
 1 Attention modification d’adresse : www.egw.advent-verlag.ch/f 

2/19 
 
Leçon 2  
 

CES CHOIX QUE NOUS FAISONS 
 

 
Sabbat après-midi 6 avril  
 Les enfants doivent apprécier la volonté à sa juste valeur. Il faut 
leur apprendre à distinguer la dimension de responsabilité qu’elle 
contient. Elle est la force qui permet à l’homme de gouverner, de 
décider, de choisir. Tout être humain doué de raison a le pouvoir de 
choisir le bien. Dans nos expériences de chaque jour, Dieu nous dit : 
« Choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir » (Josué 24.15). Chacun 
peut appliquer sa volonté à suivre la volonté de Dieu, choisir de lui obéir 
et, en s’unissant ainsi aux puissances divines, se tenir fermement à 
l’écart du mal.  
                                                              Education, p. 289 ; Éducation, p. 321. 
 
 
 
  Les habitants de notre terre se divisent en deux classes : l’une 
est constituée de ceux qui croient en un Sauveur crucifié et ressuscité, 
l’autre de ceux qui ont choisi de se détourner de la croix et de suivre les 
directives des influences sataniques. Cette dernière s’emploie 
activement à placer des obstacles devant les enfants de Dieu dans le but 
de les faire chuter afin qu’ils dévient de la voie de l’obéissance et 
choisissent la large voie de la désobéissance et de la mort. …  
 Le temps est venu pour chacun de décider de quel côté il se 
tient. Les agents de Satan s'efforceront d'influencer chaque esprit qui le 
leur permettra. Mais les anges du ciel sont aussi présents, impatients de 
transmettre les brillants rayons de la gloire de Dieu à tous ceux qui 
désirent Le recevoir.  
  
 

 
 Il nous appartient de choisir si nous voulons être au nombre des 
serviteurs du Christ ou de ceux de Satan. Chaque jour notre conduite 
montre quel est notre choix.  
                                                                                        Our High Calling, p. 15. 
 
 Nous commettons parfois des erreurs, mais si nous les 
reconnaissons et les confessons, Dieu est juste pour nous pardonner nos 
péchés et pour nous purifier de toute iniquité. Nos échecs ne devraient 
pas nous décourager ; au contraire, ils devraient être transformés en 
victoires. Votre privilège est de choisir aujourd’hui qui vous voulez 
servir. ... 
 Vous avez à votre portée plus que des possibilités limitées. Si 
vous vous attachez à Dieu, si vous décidez de toute votre âme de vous 
tourner vers lui, il recevra l’enfant prodigue. ... 
 Prenez votre décision pour le présent et pour l’éternité. 
Qu’aucun être humain ne vous dépouille de votre âme. Personne ne 
peut en payer la rançon. Jésus l’a fait. Resterez-vous indifférent devant 
un tel amour ? ... Encore une fois, je vous demande d’aller à Jésus. Il 
[vous] invite ; le ciel tout entier vous dit : « Viens. »  
                          The Upward Look, p. 345 ; Levez vos yeux en haut, p. 337. 
 
 
 
 L’histoire des nations nous sert aujourd’hui d’enseignement. 
Dans son vaste plan, Dieu a assigné une place à chaque peuple, à chaque 
individu. De nos jours, hommes et nations seront mis à l’épreuve et 
jaugés avec la mesure placée dans la main de celui qui ne saurait se 
tromper. Hommes et nations décident de leur sort d’après leur propre 
choix.  
                               Prophets and Kings, pp. 536 ; Prophètes et Rois, p. 408. 
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Dimanche 7 avril  
 
Libre arbitre, libre choix  
 Chaque acteur de l'histoire a son destin et sa place, car la grande 
œuvre de Dieu en accord avec son propre plan, sera accomplie par des 
hommes qui se seront préparés à occuper des postes pour le bien ou 
pour le mal. Quand les hommes s'opposent à la justice, ils deviennent 
des instruments d'injustice; mais ils ne sont pas obligés d'agir ainsi. Pas 
plus que Caïn ils n’ont de raison de prendre cette voie. 
 Les hommes agissent librement selon leur propre volonté, que ce 
soit selon un caractère façonné par Dieu, ou alors un caractère placé 
sous la rude domination de Satan. 
                                                                                   The Faith I Live By, p. 155.  
 
 
 
 Nous sommes la belle œuvre de Dieu et sa Parole déclare que 
nous sommes « admirablement faits ».  
 Il [le Seigneur] a préparé cette habitation vivante pour l’esprit ; 
elle est « merveilleusement construite (voir Psaume 139.15), un temple 
que le Seigneur lui-même a façonné pour que son Saint-Esprit y habite. 
L’esprit régit l’homme tout entier. Qu’ils soient bons ou mauvais, tous 
nos actes ont leur source dans l’esprit. C’est l’esprit qui adore Dieu et 
nous associe aux choses célestes. Toutefois, nombreux sont ceux qui 
passent toute leur vie sans devenir pour autant intelligents concernant 
l’écrin... (le corps humain) qui renferme ce trésor.  
                                                                                       Child Guidance, p. 360 ;  
                                       Pour un Bon Équilibre mental et spirituel 2, p. 816. 
 
 
 Ce dont vous avez besoin, c’est de connaître la véritable 
puissance de la volonté. Le moteur de la personnalité humaine, c’est la 
faculté de décider, de choisir. Tout dépend de la volonté. Dieu nous a 
accordé le pouvoir de choisir : à nous de l’exercer. Vous ne pouvez 
changer votre cœur ; vous ne pouvez, de vous-même, donner à Dieu vos 

affections ; mais vous pouvez décider de le servir. Vous pouvez lui 
donner votre volonté, et alors il produira en vous le vouloir et le faire 
selon son bon plaisir. (Voir Philippiens 2.13.) Ainsi tout votre être sera 
placé sous l’action puissante de l’Esprit du Christ ; vos affections seront 
concentrées sur lui, vos pensées seront en harmonie avec les siennes. 
 Désirer la bonté et la sainteté, c’est bien ; mais si vous vous en 
tenez là, cela ne vous servira de rien. Plusieurs seront perdus qui auront 
espéré devenir chrétiens et désiré l’être. Ce sont ceux qui ne 
parviennent pas à soumettre entièrement leur volonté à Dieu et qui ne 
prennent pas la décision d’être chrétiens.  
                                          Steps to Christ, p. 47 ; Le Meilleur Chemin, p. 45. 
 
 
 L'amour est la base du gouvernement de Dieu, et le service 
d'amour est le seul accepté par le ciel. Dieu nous a dotés d'une volonté 
libre, il nous a donné la faculté de connaître son caractère, afin que nous 
puissions l'aimer et entrer joyeusement à son service. Aussi longtemps 
que les créatures adorèrent Dieu, elles vécurent en harmonie avec tout 
l'univers. L'amour pour Dieu régnait souverainement dans les cœurs, et 
l'amour pour autrui abondait également. Comme il n'y avait aucune 
transgression de la loi, qui est l'expression du caractère divin, aucune 
note discordante ne troublait l'harmonie céleste.  
 That I May Know Him, p. 366 ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 368. 
 
 
 
Lundi 8 avril  
 
Faire les bons choix 
 Bien que sa vie s’écoulât tout entière à faire du bien, le Sauveur 
voyait la nécessité de s’éloigner des routes fréquentées et des foules qui 
l’assiégeaient tous les jours. Il devait interrompre son activité incessante 
et son contact avec les nécessiteux pour chercher l’isolement et se 
retremper dans la communion avec son Père. Devenu un avec nous, 
participant à nos besoins et à nos faiblesses, il dépendait complètement 
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de Dieu et cherchait, dans la prière secrète, la force divine qui le 
mettrait à même d’accomplir son devoir et de supporter l’épreuve. Se 
trouvant dans un monde de péché, Jésus supporta les luttes et les 
angoisses. Sa communion avec Dieu lui permettait de déposer le fardeau 
de douleurs qui l’eût écrasé. La prière lui offrait un réconfort et une joie. 
Le cri de l’humanité, poussé par le Christ, émouvait l’infinie pitié du 
Père. En tant qu’homme, il adressait ses supplications au trône de Dieu ; 
comme résultat, un courant céleste venait charger son humanité et 
établir une relation entre l’humanité et la divinité. Grâce à une 
communion continuelle, il recevait de Dieu une vie qu’il pouvait 
communiquer au monde. Nous sommes appelés à répéter la même 
expérience.  
                                    The Desire of Ages, p. 362, 363 ; Jésus-Christ, p. 355. 
 
 
 Lorsque nos frères s’abstiennent volontairement de fréquenter 
les services religieux, lorsque Dieu n’est pas l’objet de leurs pensées et 
de leur vénération, lorsqu’ils ne le choisissent pas comme leur conseiller 
et comme leur forteresse, avec quelle rapidité ils sont la proie des 
pensées du siècle et de l’incrédulité impie, la suffisance et la philosophie 
prenant la place de la foi humble et confiante. On prête souvent l’oreille 
aux tentations comme à la voix du vrai Berger parce qu’on est séparé de 
Jésus. À moins que des principes justes ne soient entretenus dans le 
cœur et ne soient mis en pratique dans toutes les transactions 
commerciales, les hommes ne pourront jamais être en sécurité. 
 « Si quelqu’un d’entre vous manque de sagesse, qu’il la demande 
à Dieu, qui donne à tous simplement et sans reproche, et elle lui sera 
donnée. » (Jacques 1.5.) Une telle promesse est plus précieuse que l’or 
ou l’argent. Si, d’un cœur humble, vous cherchez la lumière divine dans 
chaque difficulté et dans chaque perplexité, la Parole de Dieu assure 
qu’une réponse favorable vous sera donnée. Et cette Parole ne ment 
jamais. Le ciel et la terre peuvent passer, sa Parole ne passera pas. 
Confiez-vous dans le Seigneur et vous ne serez ni confondus ni honteux. 
« Mieux vaut chercher un refuge en l’Éternel que de se confier à 

l’homme ; mieux vaut chercher un refuge en l’Éternel que de se confier 
aux grands. » (Psaumes 118.8,9.)  
                                         Testimonies for the Church, vol. 5, pp. 426, 427;  
                                                      Témoignages pour l'Église, vol. 2, p. 161. 
 
 
 
 Nous voyons, dans les Écritures, les avertissements et les 
promesses, et derrière ceux-ci, nous apercevons Dieu. Nous sommes 
invités à rechercher cette parole pour obtenir l’aide dont nous avons 
besoin lorsque nous sommes placés dans les difficultés. Si nous ne 
consultons à chaque pas le livre qui nous sert de guide, et si nous ne 
nous posons cette question : « Suis-je dans la voie de l’Éternel ? » nos 
paroles et nos actes seront empreints d’égoïsme. Nous oublierons Dieu 
et nous marcherons dans des sentiers que l’Éternel n’a pas choisis pour 
nous.  
 La Parole de Dieu est pleine de précieuses promesses et d’utiles 
conseils. Elle est infaillible ; car Dieu ne peut pas se tromper. Elle offre 
une aide dans toutes les circonstances et dans toutes les conditions de 
notre vie. Dieu est infiniment triste lorsqu’il voit que ses enfants se 
détournent de sa Parole pour recourir au secours des hommes. 
                                      My Life Today, p. 27 ; Avec Dieu chaque jour, p. 29. 
 
 
Mardi 9 avril  
 
 Choisir ses amis   
 Il n'y a rien en nous — venant de nous-mêmes — qui puisse 
exercer une heureuse influence sur les autres. Si nous nous rendons 
compte de notre faiblesse et de notre dépendance de la puissance 
divine, nous ne placerons pas notre confiance en nous-mêmes. (...) 
Quand nous serons inconsciemment en danger d'exercer une mauvaise 
influence sur les autres, ils seront à nos côtés pour nous orienter vers 
une voie meilleure et pour exercer sur nous une action heureuse. C'est 
ainsi que notre influence peut être une puissance silencieuse, 
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inconsciente mais cependant efficace pour attirer des âmes au Christ et 
vers le ciel.  
 L'influence personnelle est une force ; l'exercer à bon escient, 
c'est collaborer avec le Christ, c'est relever les âmes que le Christ relève, 
c'est inculquer de nobles principes, endiguer les progrès de l'immoralité. 
C'est répandre la grâce que le Christ seul confère, épurer et affiner la vie 
et le caractère du prochain, lui offrir un exemple irrépréhensible : une 
foi et un amour sincères.  
                       God’s Amazing Grace, p. 272 ; Puissance de la grâce, p. 273. 
 
 
 
 En règle générale, ceux qui choisissent pour amis et compagnons 
des personnes qui rejettent le Christ et  piétinent la loi de Dieu finissent 
par partager le même esprit et le même avis. Nous devrions toujours 
ressentir un profond intérêt pour le salut des impénitents et leur 
manifester un esprit de bonté et de courtoisie ; mais nous ne serons en 
sécurité qu’en choisissant pour amis ceux qui sont amis de Dieu. 
                                                                   The Signs of the Times, 19.5.1881; 
                                           Commentaire d’Ellen White sur Josué 23.12.13. 
 
 
 
 
 Jonathan, héritier du trône par sa naissance, savait qu’il en était 
écarté par décision divine ; il fut pour son rival le plus tendre et le plus 
fidèle des amis, protégeant la vie de David au péril de la sienne propre ; 
en même temps loyal envers son père près duquel il resta durant les 
dernières années d’un règne déclinant, puis mourant finalement à ses 
côtés. Le nom de Jonathan est chéri dans les cieux et témoigne sur la 
terre de l’existence et de la puissance de l’amour désintéressé.                 
                                                  Education, p. 157 ; Éducation, p. 179. 
 
 

 Pour chacun les choses peuvent aller mal ; la tristesse et le 
découragement peuvent oppresser chaque âme. C'est alors que la 
présence personnelle d'un ami qui console et encourage détournera les 
flèches de l'ennemi lancées pour détruire. Les amis chrétiens sont 
moitié moins nombreux qu’ils pourraient l’être. Dans les heures de 
tentation, lors d'une crise, combien est précieux un véritable ami! 
Lorsque Satan envoie ses émissaires pour faire trébucher celui qui 
chancelle, mais que de vrais amis conseillent, transmettent une 
espérance puissante et une foi apaisante qui élève l'âme, oh combien 
une telle aide vaut  davantage que des perles précieuses! 
 Donnez-leur une poignée de main vigoureuse et secourable, en 
véritable ami; cela vaudra plus pour eux que de l’or et de l’argent.  
                                                                  Sons and Daughters of God, p. 161.  
  
 
 
 
Mercredi 10 avril  
 
Choisir son partenaire 
 Un des plus grands dangers qui guettent le peuple de Dieu 
aujourd’hui, est de s’associer avec des impies, et particulièrement de 
s’unir en mariage avec des incrédules. Dans de nombreux cas, l’amour 
pour l’humain éclipse l’amour du divin ; ils font le premier pas dans 
l’apostasie en osant désobéir à l’ordre exprès du Seigneur, et bien trop 
souvent le résultat en est une apostasie complète. Il a toujours été 
démontré qu’il est dangereux pour les hommes d’accomplir leur propre 
volonté en opposition aux commandements de Dieu ; cependant, il leur 
est difficile d’apprendre cette leçon: que Dieu accomplit ce qu’il dit.  
                                      The SDA Bible Commentary, vol. 2, p. 1000; 
                                          Commentaire d’Ellen White sur Josué 23.12-13. 
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 S’il est un sujet qui doive être considéré avec un esprit calme et 
un jugement exempt de toute passion, c’est bien celui du mariage. Et si 
jamais il est nécessaire de prendre le conseil de la Bible, c’est avant de 
franchir l’étape qui doit avoir pour effet d’unir deux personnes pour la 
vie. Mais on estime généralement que, dans ce domaine, il faut se 
laisser guider par les sentiments; et, dans de trop nombreux cas, 
s’impose un sentimentalisme excessif qui conduit le couple à une ruine 
certaine. C’est ici que les jeunes ont coutume de montrer moins de 
discernement qu’en d’autres domaines; c’est ici qu’ils refusent 
d’écouter la raison. Le mariage semble exercer sur eux un pouvoir 
fascinant. Sur ce point, ils ne se soumettent pas à Dieu. Ils sont esclaves 
de leurs sens et agissent en secret, comme s’ils craignaient de voir leurs 
projets contrariés par quelqu’un.  
 La Bible condamne toutes les manifestations de malhonnêteté, 
quelles qu’elles soient. ... Le caractère clandestin des fréquentations et 
des mariages ainsi contractés constitue la cause d’une somme de 
souffrances que seul Dieu peut évaluer. Sur cet écueil, des milliers 
d’âmes ont fait naufrage. Des chrétiens d’expérience, qui se conduisent 
honnêtement et qui, dans tous les domaines, font preuve de 
discernement, commettent sur ce point des erreurs lamentables. Ils font 
preuve d’un entêtement tel qu’aucun raisonnement ne parvient à les 
faire changer. Ils sont tellement éblouis par des sentiments et des 
impulsions de nature strictement humaine qu’ils n’ont plus le désir de 
sonder la Bible et d’entrer en communion étroite avec Dieu.                   
             Fundamentals of Christian Education, p. 103 ;  
                                                                                 Le Foyer chrétien, p. 67, 57. 
 
 
 Le Sermon sur la montagne renferme un enseignement 
inappréciable pour tous, jeunes et moins jeunes. Il faudrait le lire 
souvent dans le cercle de famille, et en appliquer les riches leçons dans 
la vie quotidienne. La règle d’or : « Ce que vous voulez que les hommes 
fassent pour vous, faites-le de même pour eux » (Luc 6.31), tout comme 
la recommandation de Paul : « Par honneur, usez de prévenances 
réciproques » (Romains 12.10), devrait devenir une loi pour la famille. 

 Ceux qui cultivent l’esprit du Christ se montreront polis au foyer 
et dévoués jusque dans les détails de la vie. Ils chercheront 
constamment à faire des heureux autour d’eux, s’oubliant eux-mêmes 
dans leurs attentions à l’égard d’autrui. Il s’agit en somme d’un fruit qui 
se développe sur l’arbre du chrétien. 
 La règle d’or est le fondement même de la véritable courtoisie, 
et c’est dans la vie et dans le caractère de Jésus qu’elle est le mieux 
illustrée. Quels rayons de tendresse et de bonté émanaient chaque jour 
de notre Sauveur ! Quelle douceur procurait sa présence ! Ses enfants 
manifesteront le même esprit. Ceux en qui Jésus demeure, vivront dans 
son atmosphère. Le vêtement blanc de leur pureté exhalera les parfums 
du jardin de l’Éternel. Leur visage resplendira de son éclat et illuminera 
le chemin des âmes lassées et chancelantes.  
                    The Adventist Home, pp. 423, 424 ; Le Foyer chrétien, p. 409. 
 
 
 
Jeudi 11 avril      
 
Choisir sa voie  
 Le dessein de Dieu était que l’homme trouvât du bonheur dans le 
travail consistant à veiller sur les choses qu’il avait créées, et qu’il fût 
pourvu à ses besoins grâce aux fruits des arbres du jardin. 
 Adam fut chargé de cultiver et de garder le jardin. Le Créateur 
savait qu’Adam ne pourrait être heureux sans être occupé. La beauté du 
jardin l’émerveillait, mais ce n’était pas suffisant. Par le travail, il assurait 
de l’exercice aux merveilleux organes de son corps. Si le bonheur avait 
consisté à demeurer oisif, l’homme, dans son état d’innocence, aurait 
été voué à l’inactivité. Mais Celui qui créa l’homme savait ce qui devait 
contribuer à le rendre heureux : à peine l’eut-il créé qu’il lui confia un 
certain travail à accomplir. La promesse de la gloire à venir et le décret 
enjoignant à l’homme de travailler pour gagner son pain quotidien 
furent prononcés du haut d’un seul et même trône.  
                               The Adventist Home, p. 27 ; Le Foyer chrétien, p. 26, 27. 
 



 6 Attention modification d’adresse : www.egw.advent-verlag.ch/f 

 
 Nous avons besoin d’écoles dans ce pays pour éduquer les 
enfants et la jeunesse afin qu’ils deviennent les maîtres du travail et non 
ses esclaves. … Que l’ouvrier considère les avantages qu’il  peut tirer des 
plus humbles occupations en utilisant les facultés que Dieu lui a données 
en tant que talents. Ainsi, il peut devenir un formateur, enseignant aux 
autres l’art de travailler intelligemment. Il deviendra capable de 
comprendre ce que veut dire d’aimer Dieu de tout son cœur, de toute 
son âme, de toute sa pensée et de toutes ses forces. Les capacités 
physiques doivent être mises au service de l’amour de Dieu. Le Seigneur 
a besoin des forces physiques et vous pouvez démontrer votre amour 
pour lui en utilisant adroitement vos capacités et en accomplissant le 
travail même qui a besoin d’être fait. ll n’y a pas de partialité chez Dieu, 
[Romains 2.11 NBS] 
 Il y a, dans le monde beaucoup de travaux durs et éprouvants qui 
doivent être accomplis, et celui qui œuvre sans se servir des capacités 
de l’esprit, du cœur et de l’âme que Dieu lui a données, mais en 
n’employant que ses forces physiques, fait de la tâche à accomplir 
quelque chose de lourd et de fastidieux. Il y a des hommes qui, ayant 
pourtant un esprit, un cœur et une âme, considèrent le travail physique 
comme une corvée et l’accomplissent avec une ignorance désinvolte et 
pleine de confiance en soi. Ils creusent sans réfléchir et sans mettre à 
profit les capacités mentales qui leur permettraient d’obtenir un 
meilleur résultat. 
 Il y a de la science dans le plus humble des travaux ; et si chacun 
le considérait ainsi, on trouverait de la noblesse dans le travail. Quel 
qu’il soit, il faut mettre du cœur à l’ouvrage ; il se fera alors avec gaîté et 
efficacité. ... Quel que soit le travail qu’il est essentiel d’accomplir, il y a 
de l’honneur à le faire. Que la loi de Dieu soit le critère de l'action, et 
elle ennoblira et sanctifiera toute activité. Accomplir chaque devoir avec 
fidélité ennoblit le travail, et révèle un caractère que Dieu peut 
approuver.  
                                      Fundamentals of Christian Education, pp. 314, 315.  
  
 

 Salomon fit la triste expérience du néant auquel aboutit celui qui 
place son idéal dans les choses terrestres. Les autels aux dieux païens ne 
cessèrent de lui rappeler que le repos d’esprit promis par ces fausses 
divinités n’est qu’un leurre. Des idées tristes et obsédantes le 
tourmentèrent alors nuit et jour. Il n’y avait plus pour lui de joie, ni de 
repos d’esprit ; l’avenir lui paraissait désormais sombre et désespéré. 
 Cependant le Seigneur ne l’oubliait pas. Par des reproches 
sévères, il chercha à faire comprendre au roi les conséquences de sa 
conduite pécheresse. ... Comme s’il était tiré d’un songe par ce 
jugement prononcé contre lui et sa maison, Salomon, dont la conscience 
se réveillait brusquement, commença à se rendre compte de sa folie. 
Repris dans son âme, lassé de corps et d’esprit, il se détourna des 
citernes crevassées de ce monde pour se désaltérer à nouveau à la 
source de la vie. … 
  Il ne pouvait espérer échapper aux conséquences désastreuses 
du péché, ni libérer son esprit du souvenir de sa vie dissipée ; mais il 
s’efforcerait de dissuader les autres de suivre leur propre folie.  
                           Conflict and Courage, p. 196 ; Prophètes et Rois, p. 54, 55. 
 
 
 
 
Vendredi 12 avril     
 
Pour aller plus loin : 
 
Jésus-Christ, « Il te manque une chose », p. 514-518. 
Messages choisis, vol. 1, « Un ciel à gagner », p. 112, 113. 
 
 

 


